Confidences
  Lycéen, j’avais un professeur d’histoire et géographie, monsieur Le Cam,  qui nous enseignait que la curiosité est le moteur de la connaissance.

Elève brillant, les aléas de l’existence ont fait que j’ai dû très tôt travailler …

Toujours avide de Connaissance, je suis perpétuellement  en quête  de savoir. 

Ce modeste ouvrage est le fruit d’une recherche de plus de dix ans à des questions  restées sans réponse …

Travaillant  dans les travaux publics sur les Monts d’Ambazac, il y’a plus de 35ans, j’avais remarqué qu’il y’avait un grand nombre de carrières à l’abandon …

Revenu il y’a plus de 25ans, encore pour des raisons professionnelles  en tant que forestier cette fois, sur le massif de Sauvagnac, je remarquais les carrières de Noueix  et du Buisson. Questionnant des personnes rencontrées « on y a tiré du kaolin » et ce fut tout. Kaolin, ah   je croyais qu’il n’y en avait qu’à Saint Yrieix.

Habitant La Jonchère depuis juillet 1993, suite à une mutation professionnelle, je participais en temps que membre créateur du Syndicat d’Initiative à l’élaboration de sentiers de randonnée que je faisais passer au Buisson, à Mallety 2, et au Puy-Bernard.

Là encore, beaucoup de  questions et peu de réponses,  surtout confuses et vagues  et  je n’aime pas rester sur ma faim. 

Etant d’une curiosité maladive, ceux qui me connaissent trouvent cela excessif, mais je n’ai jamais oublié mon vieux prof, j’essayais d’avoir des réponses.

Je me suis donc mis en quête, et la chance aidant je rencontrais Pierre Bonnaud, puis son frère Camille qui, par le prêt de documents et photos puis me racontant leurs souvenirs de fils d’exploitant de carrières de kaolin, m’ont énormément apporté …

Et des questions amenant encore plus de questions : «  que c’est il passé ici, comment a t’on découvert ce kaolin, comment l’exploitait – on, qui y travaillaient, que gagnaient ces gens, qui étaient-ils, etc. … ».

La curiosité du départ deviendra une passion, et en 2003  naîtra une première exposition, me permettant de faire le point,  à La Jonchère  durant  trois semaines et au Musée de Minéralogie d’Ambazac pendant plus de  deux mois, et que de visiteurs, de rencontres et de renseignements et de documents prêtés, puis une seconde sur le thème de la sauvegarde du patrimoine industriel des campagnes,  durant un mois, avec conférence au château de Nieul, la même année …

La rencontre aussi avec les anciens Kaoliniers  et leur famille tels messieurs Bugeaud et Chabrely, l’aide de Jean Tabaud collectionneur de cartes postales, et  l’aide aussi de tous ceux qui n’ont pas voulu voir apparaître leurs noms. Tous m’ont permis de poursuivre, de présenter encore d’autres expositions en 2004  à l’office de Tourisme intercommunal des Monts d’Ambazac et Val de Taurion pendant un mois puis aux Billanges durant deux semaines  et en 2005, une nouvelle présentation encore plus complète, à La Jonchère et à Saint Sulpice Laurière, et une autre en août et septembre 2006 dans le cadre du château de Nieul, et toujours autant de visiteurs …
Et encore en 2007, au lycée Renoir de Limoges, lors du « Congrès national FOL –UFOLEP » en avril, en septembre à La Jonchère lors de la fête de l’Intercommunalité et en novembre à la maison de retraite d’Ambazac … 
Puis de nouveau durant tout le mois de février 2008, dans les locaux de l’office de tourisme de Pierre-Buffière…

Des centaines de témoignages, autant sinon plus d’ouvrages consultés, des montagnes d’archives compulsées  font que tout ce qui apparaît dans ce livre a été vérifié au moins deux fois, ou par analogie avec d’autres types d’exploitations sur d’autres régions  pour vérifier ainsi l’authenticité d’une assertion . 

Et que de centaines, de milliers d’heures consacrées à satisfaire ma curiosité.

Et que de patience et d’aide de la part de mon épouse …
Si ce modeste ouvrage vous donne envie de voir les sites d’exploitation du kaolin et l’envie de les protéger, d’inciter les élus à s’en préoccuper et pourquoi pas d’ y créer un éco – musée …  Ce serait  fantastique …

J’aurais ainsi atteint mon but : satisfaire ma curiosité, faire connaître ce patrimoine en déshérence et sauvegarder les sites encore existant …

